I) Introduction

Utopie (Le Robert/ Dictionnaire historique de la langue française) : francisation (1532 Rabelais) du latin moderne utopia, formé comme nom propre d’un pays imaginaire par Thomas More (1516). Utopia, qui signiifie proprement « en aucun lieu », est construit à partir du grec ou «non, ne ...pas», négation sans originaire claire et topos «lieu», mot d’origine inconnue. 

Cependant, dans l'en-tête de l'édition de Bâle de 1518 d’Utopia, Thomas More utilise, exceptionnellement, le terme d'Eutopia pour désigner le lieu imaginaire qu'il a conçu. Ce second néologisme ne repose plus sur la négation « ou » mais sur le préfixe « eu », que l'on retrouve dans euphorie et qui signifie bon. Eutopie signifie donc « le lieu du Bon ».
- Thomas More (1478-1535) a écrit L’utopie. Philosophe anglais, il est un penseur politique majeur. Il conseilla le roi Henri VIII puis fut emprisonné et exécuté par ce même roi. Son Utopie décrit un monde humaniste idéal, dans lequel règnent la liberté et la concorde entre les sujets et leur Souverain et entre les sujets eux-mêmes. Bien qu’Utopie signifie “nulle part”, cela ne signifie pas que son projet philosophique ne se réalise jamais. Au contraire, le projet de More est très pragmatique. More a simplement utilisé la métaphore pour rendre son propos moins agressif, comme le fera plus tard Voltaire dans ses Contes philosophiques ou Montesquieu dans les Lettres Persannes. Et à l’instar du Prince de Machiavel, son ouvrage est un guide de conseils concrets à l’usage des Princes (notamment Henri VIII), pour apaiser les relations entre États. Dans l’ouvrage, tous les germes d’ambition, de faction, sont extirpés avec tous les autres vices. « Dès lors, l’État ne craint pas les discordes civiles qui ont renversé la puissance et la fortune de tant de cités. L’union des citoyens étant ainsi fortement consolidée à l’intérieur, l’excellence et l’énergie des institutions défendent la République contre les dangers du dehors. L’envie de tous les rois voisins serait impuissante à ébranler ou à troubler l’empire ». Sa réflexion, (par le fait qu’elle est une fiction valorisée par la cohérence du discours ?), a exercé une grande influence sur Kant.

- Kant (1724-1804) a écrit Le projet de paix perpétuelle. Il part du constat suivant : les Etats sont soit en guerre, soit vivent dans une paix de fait, instable et précaire. L’intention de Kant est de sortir les Etats de leur état de nature, c’est-à-dire d’un état de conflictualité, de guerre permanente, de loi du plus fort. Le réalisme kantien, loin de l’irénisme béat (irénisme : attitude de compréhension,  attitude d'esprit selon laquelle on fait fi de ce qui nous éloigne pour se focaliser sur ce qui nous unit, nous rapproche) qu’on prête souvent à Kant, est clair : la guerre est naturelle. Mais cette naturalité ne la rend par pour autant légitime ou juste ou morale. La moralisation de la politique vise la paix, ne la postule pas. Kant ne présente pas un programme de paix immédiat, mais forme un projet lointain et pourtant réalisable. Il veut transformer l’état de fait de la paix en état de droit, en juridicisant les rapports entre Etats. 
- Pour Hobbes (1588-1679 au contraire, la guerre de tous contre tous est inévitable, car « l'homme est un loup pour l'homme ».
L’utopie, reconnue dès la Renaissance, à l’initiative de Thomas More, avait été initiée par Platon et Aristote. Elle englobe principalement les utopies politiques et sociales et a perduré à travers les siècles par le biais de la littérature. Cependant on ne peut ignorer sa réalité sous d’autres formes depuis l’origine des civilisations. 
II) Les formes d’utopies
"L'utopie est simplement ce qui n'a pas encore été essayé !" (Théodore Monod - 1902-2000).
Dans le sens courant, une utopie est un projet d'organisation politique ou un idéal qui ne tient pas compte des contraintes de la réalité ou de faits objectifs. Par extension, c'est un projet ou une idée qui apparaît comme irréalisable, illusoire ou chimérique. Les utopies se rencontrent essentiellement en littérature, en philosophie ou dans la pensée politique, à travers des conceptions imaginaires de communautés humaines, sans défaut. Elles sont décrites dans le but de servir de modèles d'organisation politique et sociale.

En littérature : l’auteur associe récit d'un voyage et description d'une société idéale. L'ambition des écrivains qui ont illustré et présenté des utopies est plutôt l'élargissement du champ des possibles et leur exploration. La dystopie - ou contre-utopie - est un récit de fiction peignant une société imaginaire organisée de telle façon qu'elle empêche ses membres d'atteindre le bonheur et contre l'avènement de laquelle l'auteur entend mettre en garde le lecteur. La dystopie s'oppose à l’utopie : au lieu de présenter un monde parfait, la dystopie propose un des pires qui soit. La différence entre dystopie et utopie tient moins au contenu (car, après examen, nombre d'utopies positives peuvent se révéler effrayantes) qu'à la forme littéraire et à l'intention de son auteur.

III) L’utopie découle-t-elle du mythe, ou le mythe de l’utopie ?
Le mythe est un récit qui a les apparences de l'histoire sans en avoir la réalité, et dont toute la vérité réside dans l'idée qui l'a inspiré et à laquelle il sert de vêtement dans le fait primitif qui a été son point de départ et dont il est devenu comme l'illustration. Cette définition générale convient soit au mythe spontané, sorte de légende populaire où la foule anonyme incarne inconsciemment ses préoccupations, ses aspirations et ses croyances ; soit au mythe réfléchi, fiction volontaire que crée un auteur en vue de prouver une thèse ou de faire valoir un enseignement.

Bien que le terme d’utopie n’apparaisse qu’au XVème siècle, son concept doit exister dès l’apparition de la conscience, dès que l’homme conçoit sa vie dans la recherche du bonheur. L’utopie, la recherche du bonheur, semblent être l’origine des mythes. La nostalgie de l’Eden nous mène à la conception d’utopies naturelles et égalitaires, voire totalitaires. Les mythes anciens ont fait long feu, les utopies sociales ont capoté. L’Eden n’est plus à notre portée, l’angoisse réapparaît.

L’homme du XXIème siècle a besoin plus que jamais d’utopies. L’échec des sociétés communistes, l’industrialisation à outrance qui devait nous mener au bonheur, la paix et l’équité n’étant toujours pas de mise, son mal-être persistant le pousse maintenant  à rechercher de nouvelles alternatives, de nouvelles utopies.

- La nature et l’utopie du bon sauvage

- Les migrations vers d’autres cieux « le rêve interstellaire, la vie sur Mars »

- Les dieux : les promesses de Paradis, l’Eden à nouveau accessible… qui le ramène à des justifications de conquêtes légitimes. Pourtant tout laisse supposer que ces dieux n’ont été, chacun à leur époque, que des visionnaires, réformateurs, 

- L’utopie ne serait-elle pas, simplement, une tentative de codification du bonheur ?

 « L’utopie, c’est l’oxygène de notre esprit. » (Jacques Godbout)
« Une carte du monde qui ne comporte pas l’Utopie ne vaut même pas qu’on y jette un coup d’œil, car elle néglige le seul pays où aborde toujours l’humanité.  Et, quand elle y aborde, elle regarde autour d’elle, aperçoit une meilleure contrée et fait alors voile.  Le progrès est la réalisation des utopies. » (Oscar Wilde)
IV) Développer une utopie
Développer une utopie, c’est vouloir imaginer une société parfaite et stable, alors que les sociétés humaines sont toujours imparfaites donc instables. Les représentations mythologiques sont les premières utopies. Dans le cosmos grec, le seul élément perturbateur est justement l’humain. Perturbateur mais indispensable à la raison d’être des dieux. Dans notre civilisation, la plus grande utopie est le paradis (ou l’enfer), société infiniment stable et même éternelle ; elle est une très bonne raison d’essayer de bien se comporter, de façon à pouvoir y accéder. L’athée doit, pour sa part, créer en continu une raison « raisonnable » de se comporter suivant des idéaux qu’il estime comme les meilleurs possibles. L’utopie semble le passage obligé d’une réflexion sur l’amélioration de l’homme et de la société. Utopie et modernité, thèmes récurrents dans la littérature, devraient être le levier qui actionne le travail des politiques, des architectes, des biologistes … En passant de l’idée à l’acte, de la pensée à la réalisation, l’action humaine transforme l’utopie en réalité, (ou malheureusement l’horreur en réalité).

On peut définir plusieurs sortes d’utopie : primitive, moderne… Par exemple, l’utopie primitive souvent utilisée par des réactionnaires pour justifier leur combat contre la modernité. Ce qui nous intéresse, ce sont les représentations utopiques qui s’attachent aux conditions d’une possible réalisation, au moins partielle. Là, le récit utopique se transforme en discours utopique qui devient support théorique d’un projet, puis enfin d’une réalisation concrète.

L’utopie peut et peut-être doit, devenir discours politique et (ou) philosophique. D’une fable ou d’un mythe, on passe donc à la l’écriture de l’histoire. Mais cette écriture ne peut se faire que sur des thèmes d’accessions communautaires au bonheur ou plutôt collectivistes, car l’utopie ne peut pas être nihiliste ; moderne elle s’appuie sur la critique de la réalité actuelle. Elle est, malheureusement aussi une tentative de codification du bonheur.
Cette écriture demande que nous arrivions à nous mettre « à distance » de façon à pouvoir « penser » le monde. Ceci n’est-il pas la définition de la philosophie moderne ? L’utopie, dans le désir de construction d’un monde de liberté, d’égalité et de fraternité, implique les notions de rationalité et de modernité ; ou si vous préférez, la modernité en tant que volonté de réguler raisonnablement individus et vie sociale est une utopie.
V) On pourrait conclure, à l’instar de Cioran que l’utopie est un vecteur de progrès par le fait qu’elle améliore globalement la qualité de vie, diminue les inégalités, permet de découvrir de nouvelles technologies... Le progrès est à la fois une utopie et une réalité. Tout dépend du degré de progrès. L’utopie peut être considérée comme étant au service de la société. Elle semble être un moteur dans la construction de toute société. On peut citer les résistants qui ont combattu au nom du rêve de la libération de leur pays, les communistes qui, sans penser au goulag, voulaient une société plus égalitaire, Gandhi et sa vision utopique de l’Inde, ... 

Mais on ne peut pas oublier Hitler qui peut aussi être considéré comme un utopiste, ni Polpot, ni Mao... Dans ces cas, l’utopie devient un outil manipulatoire. Lorsqu’un pays est dans une situation structurelle difficile, la population est facilement tentée par de nouveaux idéaux qui exposent les causes et donnent les solutions. Si nous « philosophons », c’est pour trouver, retrouver, découvrir ou conforter un ensemble de « lois » morales, de choix ou de comportements éthiques. Comportements et choix qui bien sûr, seront considérés comme utopiques par d’autres.

Si le philosophe pense le monde, l’utopiste le construit. En 2004, Edgar Morin déclare : « Nous devons abandonner le meilleur des mondes, et espérer en la possibilité d’un monde meilleur. J’ai toujours cru en l’improbable, à la réalisation de l’improbable dans l’histoire humaine ». 
NB. Pour aller plus loin

Voici le résumé des caractéristiques les plus communes de l’utopie et de l’anti-utopie. 

                 UTOPIE                      




   ANTI-UTOPIE

	Lieu isolé, préservé du mal, de la corruption et de la civilisation (île, forêt, planète…).
	Monde futuriste où la technologie et la science sont importantes.

	Égalité entre les hommes
	Hiérarchie sociale  / Oppression   / Tyrannie 

Homme : un animal ou un numéro?

	Communisme  ou  gouvernement démocratique parfait
	Capitalisme féroce / Totalitarisme

	Simplicité de la vie naturelle
	Technologie avancée

	Synonyme de rêve, d’idéal
	Synonyme de cauchemar


- En architecture 
Antonio Gaudi : Génie ou fou? Les projets de l’architecte Gaudi étaient presque tous qualifiés d’irréalistes : ceux-ci exploraient la texture de la matière, refusaient la symétrie et, le comble!,  adoptaient des schèmes naturels, organiques et végétaux (arbre, coquille, vague, etc.). La Sagrada familia compte assurément parmi ses plus belles réalisations. Commencée en 1889, cette cathédrale n’est toujours pas terminée, car Gaudi  bâtissait au gré de son inspiration. Est-il possible de trouver quelque chose d’aussi immense que ce projet d’un seul homme? Par sa démesure, sa hauteur et son étrangeté, cette construction utopique donne l’impression d’appartenir à un autre monde.   Passé ou futur?  Voilà la question…

Et aussi :

- Le labyrinthe (apparu dès la préhistoire et élément essentiel de la mythologie grecque construit par Dédale pour enfermer le Minotaure) ;

- La tour de Babel, édifice mythique qui était selon la Genèse, une tour que souhaitaient construire les hommes pour atteindre le ciel ;

- La cité idéale. La 1ère étant le Pirée, avec son plan en damier attribué à Hippodamos (Vème siècle av. J-C), puis Rome qui avait la prétention de permettre aux citoyens de circuler, d'habiter, de travailler et d'être sous la protection des dieux.

- Les phalanstères, notamment le Familistère de Guise (architecte Charles Fourrier) : richesse et harmonie sociales sont les valeurs servant de base à la réalisation de ces habitats communautaires.

- Le Corbusier, connu principalement pour la réalisation de «La Cité Radieuse» de Marseille dans les années 50 ;

- Le mouvement Archigram, qui a été la source d’inspiration du mouvement high-tech, dont la réalisation la plus significative est le Centre Pompidou (1977) ;

- La prison Mazas, construite en 1845, détruite en 1898. Composée de 6 bâtiments de 3 étages rayonnant autour d’une tour centrale en rotonde vitrée, elle proposait une chapelle, un parloir et une bibliothèque ainsi que 1200 cellules individuelles équipées d’une ventilation réversible. Architecture utopique pour un régime carcéral hygiéniste ;

- Les cités jardins, construites essentiellement en périphérie des grandes villes (Paris, Lyon, Reims...) par différents architectes entre les années 1920 et 1950, ont été réalisées à l’initiative de l’Office Public HBM (Habitations Bon Marché). Outre des logements collectifs et individuels, ces cités comprennent dispensaire, crèche, groupes scolaires et équipements sportifs, lieux de culte divers, théâtre, magasin coopératif et foyers pour personnes âgées et célibataires, ...

En Littérature et Cinéma :

- 1984. Trois slogans régissent Oceania, société sous l’autorité de Big Brother, chef du Parti… : « LA GUERRE, C’EST LA PAIX » ; « LA LIBERTÉ, C’EST L’ESCLAVAGE » et « L’IGNORANCE, C’EST LA FORCE ».  Partout, dans ce monde totalitaire, des télécrans scrutent vos gestes, vos réflexes, votre visage, pour informer à tout moment la Police de la pensée.  Fasciné par une jeune femme nommée Julia, Winston voudrait pouvoir aimer, mais il apprendra à ses dépens qu’il ne peut adorer qu’un seul être : Big Brother.  Ce roman de George Orwell a été adapté pour l’écran par Micheal Radford (1984). 
- Le pédalo ivre de François Partant : Un touriste égaré dans la brume du lac Léman arrive sur une île cachée au milieu du lac. Il y rencontre un système de société idéale ou le contrevenant aux règles subira le dédain de ses congénères… C’est le seul roman de cet économiste « libertaire » qui a aussi écrit : Que la crise s’aggrave, La fin du développement, etc.

- L’Espéranto. L’espéranto, composé à partir des langues occidentales les plus connues, a été créé par le docteur Zamenhof, qui rêvait d’une langue commune à tous les hommes. En 1887, il publia le livre Langue internationale, dans lequel se trouvent les règles de grammaire de ce nouveau système d’expression.   Cet inventeur, hanté, dirait-on par le mythe de Babel, croyait que la communication entre les sociétés était difficile en raison des barrières linguistiques. L’espéranto était donc pour lui la clé de l’harmonie. Aujourd’hui, on estime que 3 à 10 millions d’hommes sur les cinq continents ont adopté cette langue originale. Serait-ce là le meilleur moyen d’accéder à la société idéale?   Mais à votre avis, l’anglais, langue internationale, peut-il remplir les mêmes fonctions?

- Histoire et Utopie est un ouvrage d’Emil Cioran paru en1960 qui analyse les vices et les vertus de l’utopie. Cioran formule en premier l'hypothèse que l'homme est inapte à cohabiter avec ses semblables. Sa nature le pousse à faire le vide autour de lui, et la tolérance devient un effort à fournir pour vivre en société, effort qui est à l'origine d'un réel affaiblissement physique et psychologique de l'individu. D'où une nécessité de concevoir, d'inventer, à l'intérieur du temps, l'utopie qui viendrait consoler les plus malheureux, "La perspective d'un nouvel avènement, la fièvre d'une attente essentielle, parousie dégradée, modernisée, dont surgissent ces systèmes, si chers aux déshérités". Ainsi selon Cioran une communauté ne peut subsister que dans la mesure où elle se crée des fictions, les entretient et s'y attache. L'utopie fournit des symboles qui guident les sociétés vers leur avenir. L'imagination permet alors de structurer le réel. L'utopie est ainsi une nécessité car elle nous fait nous pencher sur l'avenir, l'idée d'idéal crée la volonté de l'homme. Cioran présente l'utopie non comme un rêve inutile, mais comme un moyen de développer de nouvelles perspectives. Mais il révèle tout son pessimisme en affirmant finalement que l'utopie ne fait que déchaîner les énergies d'une collectivité. Tout essor, tout excès met la liberté en péril, et tout délire neuf s'achève en servitude.
Quelques autres utopies célèbres…
	Platon (~428-~348)
	La République 

	Thomas More (1478-1535)
	Utopie (1516)

	François Rabelais (1494-1553)
	Pantagruel (1532)          Gargantua (1534)

	Montesquieu (1689-1755)
	Lettres persanes (1721)

	Marivaux, Pierre Carlet de Chamblain de (1688--1763)
	L’Ile aux esclaves (1725)

	Voltaire, François-Marie Arouet dit (1694-1778)
	Candide (1752)

	Denis Diderot (1713-1784)
	Le Supplément au voyage de Bougainville (1772)

	Jean-Jacques Rousseau (1712-1778)
	La Nouvelle Héloïse (1761)

     Émile ou De l’éducation (1762)

	Jonathan Swift (1667-1745)
	Les Voyages de Gulliver dans les contrées lointaines (1781)

	Eugène Zamiatine (1884-1937)
	Nous autres (1920)

	Aldous Huxley (1894-1963)
	Le Meilleur des mondes (1932)

	Bradbury, Ray (1920-      )
	Fahrenheit 451 (1955)

	George Orwell (1903-1950)
	1984 (1949)


Petite liste d’utopies réalisées :
Envoyer des informations n’importe où, à n’importe quel moment, INTERNET ; Voler, L’AVIATION ; L’abolition de l’esclavage, A SUIVRE ; Atteindre la vitesse de la lumière, NEUTRINO ; Coloniser une autre planète, La LUNE, MARS ( ?) ; Disposer d’une force capable de détruire la terre entière, BOMBE NUCLEAIRE…
Ou pas :

Se téléporter ; Passer à travers les murs ; Aucun pauvre sur terre ; Concevoir des moyens de transports avec de l’énergie renouvelable infinie ; Aucune violence sur terre ; Pouvoir lire dans les pensées ; Les pouvoirs de super héros…
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